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lorsque lai hluine penthe, en arrête la dé-
charge, sonne li clochette, qui ivertit l'en-
gagê de ce qu'il at à faire, c'est-à-dire attncer
ut éloigner le sac plein et le remplacer par
ui sec vide, pour être rempli et éloigné de la
même )îin e, iltnis bien <ue cette ma1tl-
chine soit très intére'sane d.'lle-iûme, elle
t'est pas seule ; ear mn mtême moment, une
iaire dle oulanges est e p lyét A moudre

le grain et à faire de li fi lue pur lii notur.
riture du bétail, et cette fii ine unirait pu être
aisient sassée, bien que l'appareil néces-
saire ne Soit I0ais encore ajouté au i isme.
Le broyeur, oi bris.grai n lit aussi sa fone-
tion dans la préparation dle li inurriture di
bétail. Lat machine Ai couper lia paille, ou
poir' parler plus brib'vemnenlt, le Coupe-paille,
est ausîîsi en pleine opération, et le moulin à os
brise en même teipes éet ingrédient utile
dans les opé-ratiunîs agricoles. Tout ce tué-
canisme est de li constructiou la plis simple
et est peu sujet à avoir besoin (le réparation:
il est imi par un petit euigin à vapeur, et
avec sa vitesse ordinaire il battait, ou égrai-
nait sept ou huit stes par heurt-, de blé à
très longue paille et d'eu produit imidiocre,
et en outre de cei, toutez Ics nutres ina-
chines étaient Cin pleine opération. Les lais
que requiiert ce méaneiiismoe l sont presque
rien, l'engin à vapieur ne consommant pas
plus d'une quintal de charbon pîar heure, et
il sullit le la présence d'un liommne aux gsges
ordinaires. Toute la main-d'œnvre se réduit
h placer les gerbes dans la maehine, et à nt-
tacher et éloigner les sacs, lorsqu'ils sont
pleins.

'a vPAnICAT itON Pou A c.U tEs FtAlSElns
sUit .E TnnititAYN ET' nANS DES IIOTS -Il y a
deux méthodes de faire croître les fraisiers tn-
turellementt ou artificielltement. Nous parlerons
d'abord le celle qui est gé iièraleiment ci isige.,
Comme exigea nt moins <le teips. Les pots
employés sot orlinairement nu nombre de
douze : il y fit mettre nt fond deix ou trois
pouces de pots cas és pur êgoût, et puis les rei-
plir pune bonne terre grasse. Aussitoit'on petit
obtenir des plants de P'tine bien pourvus deo
racines, on les prend et on les met dans les pots.
Les vatiétés à petits fruits, ltque les r. Ilii-
nes, les couleurs il'E'arlate et dle Ilose, peu-
vent être plitóis at nombre tic trois dans
chaque pot, mais les variétes plus granies, ti
nombre dl deux seulement. iédiatemt
après avoir été plantés, Its fraisiers doivent

êtte bien arrosés et plae dans ine situation
ouverte ou bien aérée. Ils auront besoin d'être
arrosés tous les jours, par titi temps sec, et par
<nt temps très chaud, deux fois par jour. Il
sera on le plonger les pots dans 'cou ot de les
enonrer dans lit terre, pour les garantir de l'in-
flitence du soleil, dont les rayons brflent les ri-
cinles îles plantes, dans cette saison le Patinne.
Quelques.personnes ont pour habitude t'nrra.
cher les courans, i meture qu'ils lnraissent;
mais cette pratique nous parait très matvaie,
en ce qu'ellde îqnî taissance à d'autres cot.
rmas ei plus grand nombre, qui épuisent les
plantes, en pompant oit faisant perdre la vraie
sdve qu'elles avaient amassée pour la produc-
tion îles deurs et des feuilles, nit printemts sui-
vaut. Le meilleur plan est de les laisser croitre
jusque dans l'automne, tard, et île les couper
toits alors.

Uautre méthode est de préparer une pièce
île bonne (erre gra, u printems, et d'y plan-
ter île bons comrans de l'année précédente, en
rangs, les courants à 12 pouces l'un île l'autre,
dans les rangs, et les rangs éloignés l'un de'
l'atire le 18 polices, et iétoyés île toutes
herbes nuisiles. Les courans peuvent être
arrachés, à miestire qu'ils piraissent, ainsi que
les lite, es se montrent. En Août,
les plants peuvent être enlevés du terrain

vec des boules de terre autour <les racines, et
mis dans îles pots, pour y croître et produire.
Ces fraisiers produiront bien, l'année suivante,
.I Ptn .a eu soin que la partie supérieure des
pois fût une terre ricie otu dii terrenu. Peut-
être que le meilleur usage qu'on en puis>e faire
est île les ôter toits îles pots, atussitôt que les
fruits ont été cueillis, et de les planter dans
une plate-bande exposée tt s'ol1il, où ils doit-
ieront encore tue bonne réolle, l'atomne.

Oits.-Pltsieirs femmes s'étaient rétnies
chez im ctef île miîagistratire, qiii,'avec lrnu-
coup d'esprit et le liesse, les plii>anizait sur
l'acharnement avec lequel elles déclamaient
contre int noureau svsiôiie qu'il voulait établir.
Il leur reprochait 'embarrasser ss vtes par
Pnscendant qu'elles prenaient ser leurs maris.
Il ajoutait gn'il trouvait cela d'autant plus
étrange, qu'elles n'étaient point nt fait de la
politiqei, et qu'elles n'y entendaient pas plus
que îles oies. Ce Eh ! ne savez-vois donc pas,
nionsietir, lui répondit teue femme de. beaucoup
d'esprit, que ce sont les oies quti ont sauvé le
capitole ? "


